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NEW CD DANCE DANCE 
"Vingt ans d’existence, cinquième album, et c’est toujours le même Rêve d’éléphant 
Orchestra.Cette machine à donner du rêve, de la joie, du plaisir. Cette musique 
remarquablement composée, arrangée, jouée, avec intelligence, luxuriance et maîtrise. Une 
sonorité fraîche, optimiste, ouverte. Rêve d’éléphant, c’est du bonheur en notes et en 
passion (...)" 
"Twenty years of existence, fifth album, yet Rêve d'éléphant Orchestra remains the same. 
A machine that produces dreams, joy, and pleasure. This music remarkably composed, 
arranged, played, with cleverness, lushness, and control. A fresh, optimistic, open sound. 
Rêve d'éléphant means happiness made of notes and passion (...)" 

Le Soir MAD – JC Vantroyen ✶✶✶ 
 
"De bout en bout, la musique de Rêve d’Éléphant donne irrésistiblement envie de bouger, 
de se délecter d’arrangements subtils au point d’en oublier l’exigence qu’une telle musique 
requiert. Cette galette des 20 ans est une vraie galette des rois (...)" 
"From beginning to end, the music of Rêve d'Éléphant irresistibly makes you want to move, 
to revel in subtle arrangements to the point of forgetting how challenging such music is. This 
20-year-old galette is a true 'galette des rois' (...)" 

L’Avenir – JP Goffin ✶✶✶ 
 
"On salue l'imaginaire de REO et son approche qui n'excluent aucune forme ni couleur sans 
pour autant faire l'impasse sur des arrangements qui sonnent aussi précis qu'originaux. 
Leur instrumentation atypique, l'alternance des climats, la palette élargie des timbres, la 
cohésion orchestrale et la qualité impressionnante de l'interprétation, sans oublier un 
mixage intelligent et une production qui rend justice à la profondeur de la musique, 
constituent autant de crochets qui nous happent dans leur univers insolite, euphorique et 
agréablement déjanté (...)" 
"REO's imagination and its approach, which does not exclude any form or color without 
neglecting arrangements that sound as precise as original, are to be complimented. Their 
atypical instrumentation, the alternation of climates, the expanded palette of tones, the 
orchestral cohesion and the impressive quality of the interpretation, not to mention a clever 
mixing and a production that does justice to the music's depth, are as many hooks that catch 
us in their unusual, euphoric and pleasantly crazy universe (...)" 

Dragon Jazz – P Dulieu 
 
" Le répertoire de Dance, Dance s’articule autour de neuf morceaux, tous composés par les 
musiciens de Rêve d’éléphant Orchestra. Le titre du disque n’est pas usurpé : les deux 
percussionnistes déchaînés (« BK »), les soufflants surchauffés (« Danse, danse, danse »), 
la guitare « rockisante » (« La complainte de Bernard ») et la basse sourde (« Papillon ») 
font danser la musique ! Comme un brass band, Rêve d’éléphant Orchestra s’appuie 
essentiellement sur le collectif et les solos sont le plus souvent de brèves parenthèses au 
milieu des choeurs, contre-chants et unissons (...)" 
"The repertoire of Dance, Dance includes nine tracks, all composed by the musicians of 
Rêve d'Éléphant Orchestra. The record’s title is not usurped: the two overplayful 
percussionists ("BK"), the steaming blowers ("Danse, danse, danse"), the rock-side guitar 
("La complainte de Bernard") and the deaf bass ("Papillon") make the music dance! Like a 
brass band, Rêve d'éléphant Orchestra relies essentially on the collective and the solos are 
mostly brief parentheses in the middle of the chorus, counterpoints and unisons (...)" 

Jazz à Babord - B. Hatteau 
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R êve d’éléphant Orchestra
fête ses vingt ans. Et sort
son cinquième album. Ce

« Dance Dance » marque une
rupture dans la continuité. Mi-
chel Massot (euphonium, sousa-
phone, trombone), Pierre Ber-
nard (flûtes), Michel Debrulle et
Stephan Pougin (batterie, per-
cussions) et Nicolas Dechêne
(guitare) sont toujours là, mais
deux personnes s’en sont allées :
le batteur percussionniste
Etienne Plumer et le trompet-
tiste Jean-Paul Estiévenart. Leur
départ a donné un coup de blues,
a suscité des questions et a forgé
un son un peu plus rock dans un
univers un peu différent.

Après vingt ans, éprouve-t-on
une certaine lassitude ?
Quand Etienne Plumer a quitté
le groupe, ce fut un événement.
Et une remise en question. Com-
ment rebondir ? On avait tou-
jours fonctionné avec trois bat-
teurs percussionnistes, on s’est
dit que c’était sans doute l’occa-
sion de changer. On a eu la
chance de rencontrer le bassiste
Louis Frères et on l’a engagé. Au
départ du trompettiste Jean-
Paul Estiévenart, Bart Maris
nous a parlé de Christian Al-
tehülshorst, un trompettiste qui
vivait à l’époque à Cologne. Et ce
fut un deuxième stimulus pour
changer d’univers. Ce sont des
jeunes de 26-27 ans et ils
amènent de la fraîcheur par leur
âge et leur apport musical.

C’est pour vous un nouveau
départ.
Tout à fait. Avec ce nouveau Rêve
d’éléphant, on a fait quatre
concerts, jusqu’au coup d’arrêt
du Covid. On devait enregistrer
en avril et tout a été bloqué pour
les raisons qu’on connaît. On a
repris en juillet, on a enregistré à

Bruxelles et voilà. On n’a pas
perdu beaucoup de temps.

Est-ce aussi une rupture
musicale ?
Cela a amené de nouveaux
modes de jeu. Michel Massot as-
surait le rôle du bassiste avec le
sousaphone. Il ne doit plus l’as-
surer puisqu’on a maintenant
une basse. Mais il rejoue quand
même de la basse au sousaphone
dans « Strech in blue » : on s’est
dit que c’était bien qu’il y ait les
deux. Et puis on s’est retrouvés à
deux batteurs percussionnistes :
il y a donc plus de place et de li-
berté pour Stephan et moi et on a
dû repenser notre relation. Avec
la basse de Louis et la trompette
de Christian, on donne aussi une
face plus énergique, presque plus
rock.

Avec un côté plus dansant.
C’est pour ça qu’on a appelé l’al-
bum Dance Dance. Ce n’est pas
« Let’s Dance » de Bowie, mais
chaque morceau pousse l’audi-
teur ou l’auditrice, s’ils se
laissent aller, à faire bouger leur
popotin. Ce répertoire nouveau
voulait avoir un rapport avec le
mouvement, la danse. C’est le ha-
sard, mais le rapport au corps et
à la danse est complètement

confiné pour le moment : il y a
quelque chose de subliminal
dans ce titre par les temps qui
courent.

On sent le plaisir de jouer, la
générosité de votre musique.
Vous restez très joyeux et
exubérants.
Les quelques personnes qui ont
écouté l’album le disent en effet.
En même temps, on est à un mo-
ment où musicalement on est
particuliers. On l’a toujours été,
mais on est sur un matériel de
composition important, sur une
orchestration de musicien, une
forme de groupe classique, même
si Louis amène parfois un côté
plus électro. Et c’est sans doute
un peu à contre-courant par
rapport à la surenchère de
couches, d’électro et tout ça de la
musique d’aujourd’hui. Rêve
d’éléphant revêt une forme de
classicisme, mais toujours avec
sa fraîcheur et sa joie.

Propos recueillis par
JEAN-CLAUDE VANTROYEN

▶ Rêve d’éléphant Orchestra est à Bozar à
Bruxelles le 21 octobre, avec deux
concerts, un à 18 h 30, l’autre à 21 h ; ce
dernier sera retransmis en streaming sur la
plateforme YT de Bozar. Il sera le 14 no-
vembre à Jazz Brugge.

« Chaque morceau pousse le public,
s’il se laisse aller, à bouger son popotin »

En haut : Louis Frères, Christian Alterhülshorst, Michel Massot, Ste-
phan Pougin. En bas : Pierre Bernard, Michel Debrulle, Nicolas De-
chêne. © LUCAS RACASSE. 

Le nouvel album de
Rêve d’éléphant Or-
chestra s’appelle
« Dance Dance ».
Toujours autant
d’exubérance et de
joie. On a rencontré
Michel Debrulle.

Rêve d’éléphant Orchestra
Dance Dance★★★
Igloo
Vingt ans d’existence, cin-
quième album, et c’est tou-
jours le même Rêve d’éléphant
Orchestra. Cette machine à
donner du rêve, de la joie, du
plaisir. Cette musique remar-
quablement composée, arran-
gée, jouée, avec intelligence,
luxuriance et maîtrise. Une
sonorité fraîche, optimiste,
ouverte. Rêve d’éléphant, c’est
du bonheur en notes et en
passion. En sons avec l’ingé-
nieure Christine Verschorren,
en images avec Lucas Ra-
casse. Il y a deux nouveaux
dans le band ; ils apportent
certes une tonalité, un groove
différents, mais c’est toujours
le même nirvana.

J.-C. V.
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Dance Dance – Rêve d’éléphant Orchestra 

 
Créé il y a plus de trente cinq ans, le Collectif du lion abrite une quinzaine de projets, dont 
Rêve d’éléphant Orchestra, qui voit le jour au début des années deux mille. Cinquième disque 
du septuor, Dance Dance sort le 16 octobre 2020 chez Igloo Records. 
 
Pierre Bernard aux flûtes, Michel Massot au trombone, sousaphone et autre 
euphonium, Stephan Pougin et Michel Debrulle aux batteries et percussions, forment le 
quatuor historique que nous retrouvons dans Racines du ciel, Lobster Caravan et Pourquoi 
pas un scampi ? publiés respectivement en 2001, 2004 et 2011. Le guitariste Nicolas 
Dechêne rejoint le groupe en 2015 sur le projet Odyssée 14. Pour Dance, Dance, le 
trompettiste Christian Altehülshorst et le bassiste Louis Frères complètent le septet. 
 
Le répertoire de Dance, Dance s’articule autour de neuf morceaux, tous composés par les 
musiciens de Rêve d’éléphant Orchestra. Le titre du disque n’est pas usurpé : les deux 
percussionnistes déchaînés (« BK »), les soufflants surchauffés (« Danse, danse, danse »), 
la guitare « rockisante » (« La complainte de Bernard ») et la basse sourde (« Papillon ») font 
danser la musique ! Comme un brass band, Rêve d’éléphant Orchestra s’appuie 
essentiellement sur le collectif et les solos sont le plus souvent de brèves parenthèses au 
milieu des chœurs, contre-chants et unissons. La plupart des morceaux sont construits en 
deux parties, à l’instar de « Papillon », qui commence comme un slow, puis accélère avant 
de décoller avec légèreté. Les décors sont variés : musique du monde avec des accents 
moyen-orientaux (« Nemo »), latino (« Quarte blanche »), « jungle » (« Danse, danse, 

https://www.collectifdulion.com/
https://www.igloorecords.be/
http://jazz-a-babord.blogspot.com/?m=0
https://1.bp.blogspot.com/-wrFLaAYTQDA/X67d-9MdpuI/AAAAAAAAF24/M3twtDkSXXEBe3UPdbTpfSgm1SUjpaLFACLcBGAsYHQ/s800/Dance%2BDance.jpg


danse »), bluesy (« Sketch in Blues »), fanfare (« Papillon »), flamenco (« Nemo »), 
mystèrieux (« Post-scriptum »)… Sans oublier que l’humour n’est jamais bien loin, comme les 
caquètements et autres barrissements dans « Fureur volatile » ou l’expressivité foisonnante 
de « Danse, danse, danse ». 
 
A l’image des illustrations de la pochette – les ébats d’un pachyderme dans l’eau –, la musique 
du Rêve d’éléphant Orchestra est décalée, sans doute placée sous le signe du surréalisme 
belge, que René Magritte a si bien représenté… Toujours est-il que Dance Dance propose 
une musique joyeuse, entraînante… ensoleillée ! 
 
Le disque 
 
Dance Dance 
Rêve d’éléphant Orchestra 
Christian Altehülshorst (tp, bg), Pierre Bernard (fl, bfl), Michel Massot (tb, sousaphone, 
euphonium), Nicolas Dechêne (g), Louis Frères (b), Stefan Pougin (d, perc) et Michel Debrulle 
(d, perc). 
Igloo Records – IGL316 
Sortie le 16 octobre 2020. 
 
Liste des morceaux 
 
01. « BK », Massot (4:30). 
02. « Papillon », Massot (5:25). 
03. « Fureur volatile », Bernard, Debrulle & Frères (7:11). 
04. « Danse, danse, danse », Frères (9:21). 
05. « La complainte de Bernard », Bernard (6:13). 
06. « Post-scriptum », Bernard (4:38). 
07. « Quarte blanche », Massot (7:09). 
08. « Stretch In Blue », Bernard (3:43). 
09. « Nemo », Massot (6:50). 
Publié par Bob Hatteau  

https://www.blogger.com/profile/18291690524591248082


CHRONIQUE REO “Dance dance” Pierre Dulieu http://www.dragonjazz.com/news/news.htm#reo_dance 

 

http://www.dragonjazz.com/news/news.htm?fbclid=IwAR0-78lKiZIt7-31_Sd7E2qCqCA3ew4ou71Db1tbjpPRmkJdXrEnZoALyfw#reo_dance
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● Jean-Pierre GOFFIN

Faire vivre un orchestre de
sept  musiciens  depuis
vingt  ans,  c’est  quasi  ini­

maginable  aujourd’hui  où 
on  ne  vit  que  de  change­
ments de projets. Petit retour
sur le parcours de l’Eléphant
avec Michel Debrulle.

Avant de devenir Orchestra,
Rêve  d’Eléphant  naît  comme 
un  projet  lié  à  un  spectacle 
chorégraphique avec la dan­
seuse Filipa Cardoso à Liège, 
puis  avec  Anne  Mousselet  à 
la  Balsamine,  à  Bruxelles, 
avec  deux  musiciens,  le  bat­
teur Michel Debrulle et le tu­
biste/tromboniste  Michel 
Massot. « J’ai entamé ce projet 
de  danse  parce  que  j’avais 
flashé sur la thématique de l’élé­
phant. Plus ou moins en même 
temps, j’avais en tête de créer un
trio  de  percussions.  S’est  alors 
aussi formé un quintet flûte, gui­
tare, tuba/trombone, batterie et 
Laurent  Blondiau  à  la  trom­
pette. Je me suis dit qu’on pour­
rait fusionner le quintet et le trio
de  percussions,  “Rêve  d’Elé­
phant Orchestra” était né. »

Le premier concert de Rêve
d’Eléphant Orchestra date de
novembre  2000  au  Festival 
de  Nimègue,  aux  Pays­Bas. 
Vingt ans plus tard, REO est 
toujours  considéré  comme 
une  des  formations  majeu­
res  du  paysage  musical 
belge.

Tout  de  suite,  les  percus­
sions  prennent  une  impor­
tance  considérable  dans  la 
musique  du  septet  :  « L’en­
semble de percussions, ça a tou­
jours  trois batteries plus  les  ta­

blas  d’Étienne  Plumer,  et 
derbouka,  daf,  gongs  par  Ste­
phan Pougin. »

La première galette de REO
sort sur le label De WERF et
Racines du Ciel est un succès 
total,  les  ventes  dépassant 
largement  les  chiffres  aux­
quels  est  habituée  l’appella­
tion jazz, ce sera aussi le cas 
pour Lobster Caravan.

La musique de Stravinsky

Pour  la  sortie  de  ce
deuxième album, le texte de 
pochette  associe  l’ingé­son 
Christine  Verschorren  au 
rang des contributeurs de la 
musique de REO : « Nous l’ap­
pelons la “sage­femme des sons”
et  “l’ingénieuse  du  son” »,  dit 
Michel  Debrulle.  Elle  de­
viendra  jusqu’à  aujourd’hui 
indissociable du collectif.

Avec  Pourquoi  Pas  Un
Scampi ?, le groupe traduit sa
vision  d’un  madrigal  du 
XIVe  siècle  :  « C’est  Stephan 
qui a apporté l’idée de la musi­
que de Jacoppo di Bologna. Pour

Odyssée 14, on a proposé Mes­
siaen, Stravinsky et l’apport de 
textes. »  Et  un  côté  théâtral 
qui  a  attiré  un  public  plus 
large : « Dommage que le projet
n’a pas plus tourné car le public
marchait à  fond. Faut dire que 
tourner  à  neuf  ce  n’est  pas  évi­
dent. »

Sur  les  voix  de  Thierry  De­
villers et David Hernandez se
croisent  textes  de  Rimbaud, 

de  Pablo  Picasso,  d’auteurs 
liégeois  et  la  musique  de 
Stravinsky retravaillée par le
flûtiste Pierre Bernard. Dance
Dance  est  le  tout  chaud  dis­
que de REO : « Pour ce projet, 
on  passe  à  deux  batteurs  plus 
une  basse.  Le  fait  de  n’être  que 
deux  batteurs  redistribue  un 
peu les cartes. Il a fallu se trou­
ver  autrement.  Par  la  présence 
d’une  basse,  Stephan  et  moi 

avons  trouvé  un  espace  de  li­
berté  plus  grand. »  Liberté,  li­
berté,  un  maître­mot  pour 
Rêve  d’Eléphant  depuis  vingt 
ans. ■
>« Dance Dance » est 
une co-production IGLOO 
Records et De Werf.

>En concert à BOZAR le
 21 octobre (dans le cadre de 
l’exposition « Danse brut ») et
à Brugge le 14 novembre.

« Rêve d’Eléphant Orchestra » 
danse, danse

Nouvel album, concert à Bozar, « Rêve 
d’Eléphant Orchestra » fête les vingt ans 

d’une aventure musicale originale

et passionnante.

Septet pointu et déjanté à la fois, 
« REO » nous offre un nouvel opus 
digne des quatre précédents.
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L e titre du nouvel opus de
Rêve  d’Éléphant  Orches­
tra,  sonne  comme  un  re­

tour  aux  sources  des  créa­
tions chorégraphiques d’il y a
vingt ans. Comme un rappel 
de ce qui a toujours été dans 
les gènes du groupe, le mou­
vement  et  le  rythme  sur  les­
quels se balancent et flottent
les ronronnements du trom­

bone  et  du  tuba,  les  effluves 
de notes de la flûte, les jaillis­
sements  de  trompette  (avec 
le nouveau venu, le trompet­
tiste  allemand  Christian  Al­
tehülshorst),  les  stridences 
de  la  guitare  de  Nicolas  De­
chêne  ou  la  basse  sourde  de 
Louis Frères. Dès l’ouverture,
BK  (pour  Buster  Keaton) 
donne le ton. Louis Frères si­

gne  son  baptême  du  feu  par 
un très beau Danse, Danse. De
bout en bout,  la musique de 
Rêve  d’Éléphant  donne  irré­
sistiblement envie de bouger,
de  se  délecter  d’arrange­
ments  subtils  au  point  d’en 
oublier  l’exigence  qu’une 
telle musique requiert. Cette 
galette  des  20  ans  est  une 
vraie galette des rois. ■ J . -P.G.

« Dance Dance » : exubérance et générosité
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Zeg niet zomaar 
ambianceorkest 
 

 
 
RÊVE D’ÉLÉPHANT ORCHESTRA 
Dance Dance 
Igloo/De Werf 
 
Voor het eerst in zijn twintigjarige bestaan heeft het 
Rêve D’Éléphant Orchestra een bassist in zijn rangen. 
Louis Frères schreef meteen ook het titelnummer van 
deze plaat, de vijfde van het enthousiaste orkest, dat 
jazz en wereldmuziek vermengt tot een pittig gekruid 
muzikaal stoofpotje. De aanwezigheid van een bassist 
neemt in het lage register ook wat werk uit handen van 
Michel Massot, die hier niet alleen sousafoon speelt, 
maar ook eufonium en trombone. Zoals in het 
aangrijpend mooie ‘Papillon’, een verbazend rustig 
nummer voor een band die vooral bekend staat als 
ambianceorkest. Ook ‘La complainte de Bernard’, een 
stuk van fluitist Pierre Bernard, begint met een traag 
voortschrijdende melodie, maar krijgt later een energie-



injectie van gitarist Nicolas Dechêne. ‘Fureur Volatile’ – 
met een hoofdrol voor trompettist Christian 
Altehülshorst, de tweede nieuweling in de groep – is dan 
weer wel zo’n prettig huppelend stuk dat een concertzaal 
in vuur en vlam kan zetten. Jammer dat de band zijn 
verjaardagsconcerten moet opschorten. (pdb)	



5 décembre 2020 Jacques Prouvost – Jazzques 

 

Cinquième album du Rêve d’Éléphant Orchestra, ce groupe 

polymorphe (parfois à sept, parfois à trois, parfois très 

nombreux) qui fouille sa propre musique depuis vingt ans. 

 

Ici c’est en septette et avec un nouveau line-up qu’il se 

présente. Louis Frères (eb) et l’étonnant trompettiste 

allemand Christian Altehülshorst ont rejoint la troupe. Du 

coup, sans rien perdre de sa personnalité, cela sonne encore 

un peu différemment. 

  

« BK », et son thème très accrocheur, démarre à toute vapeur 

et rien ne semble pouvoir arrêter ce train enthousiaste et gonflé d’optimisme. Mais cette 

première danse, enlevée, agile et insouciante, fait place ensuite à d’autres, plus anxieuses, plus 

graves ou plus introspectives. Si cuivres et guitare butinent sur « Papillon », l’ensemble s’éclate 

ensuite sur « Fureur volatile » où Nicolas Dechêne (eg), Pierre Bernard (fl) et Michel Massot (tb, 

sousaphone et euphonium) cherchent à tout prix le chemin de la liberté. L’envoutant « Post-

Scriptum » ressemble, quant à lui, à une transe qui finit par trouver son exutoire et « Quarte 

Blanche » se fait aussi mystérieux qu’aventureux, jouant sur des rythmes afro-cubains traversés 

d’effets « électro-aquatiques ». On éclate les notes et parfois les mélodies, mais le groove 

(entretenu par Michel Debrulle, Stephan Pougin et Louis Frères) est omniprésent, parfois retenu, 

souvent débridé. Alors, ça ondule comme une valse (« La complainte de Bernard ») ou ça prend 

tout le monde à contrepied avec un « Danse, Danse, Danse », tantôt erratique, tantôt introverti, 

soudain lumineux et toujours dense, dense, dense. Puis, ça se balade aux bords de l’Orient 

(« Nemo ») ou ça flirte avec l’Afrique (« Stretch In Blue »). 

  

Tour à tour sensuelle, énervée ou poétique, la musique de Rêve d’Éléphant est toujours 

inattendue. Et les images de la pochette, qui illustrent magnifiquement cet esprit, ne peuvent 

que me rappeler les mots de Baudelaire qui lui vont tout aussi bien : 

« A te voir marcher en cadence, 

Belle d'abandon, 

On dirait un serpent qui danse 

Au bout d'un bâton. 

Sous le fardeau de ta paresse 

Ta tête d'enfant 

Se balance avec la mollesse 

D'un jeune éléphant… » 

Top. 
#revedelephantorchestra #dancedance #igloorecords 
 

https://www.facebook.com/hashtag/revedelephantorchestra?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZWH4b2kkjoGcfk7apBVxxMcaZzyArut7PvIoX0RNZgMGIbSUY-7YKuJmD4LWcQBt77YTV_-aYLV8e7CYA3_YVMEkYIoYX44ms7ithkXzakl7ss0bZ2HldUoQ0d1fQNTVZ9KUO-uxyL2a80lLOP5K8WEjs2x-1MYM8ZYgUEVeJnXuQ&__tn__=*NK-R
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France Musique 

https://www.francemusique.fr/jazz/jazz-trotter-reve-d-elephant-orchestra-dance-dance-88686 

 
Jazz Halo – © Georges Tonla Briquet 

https://www.jazzhalo.be/reviews/cdlp-reviews/r/r%C3%AAve-d-%C3%A9l%C3%A9phant-dance-dance/ 

 

Jazzaround – Claude Loxhay 

http://jazzaroundmag.com/?p=26742 

 

Jazzaround – Jean-Pierre Goffin 

http://jazzaroundmag.com/?p=26900 

 

Larsen 

https://www.larsenmag.be/fr/releases/109-reve-d-elephant-orchestra-dance-dance 

 

Citizen Jazz – Franpi Barriaux qui date de février MAIS nous venons seulement de le 

recevoir https://www.citizenjazz.com/Reve-d-Elephant-Orchestra-3479036.html 
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